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S’assurer de
la pérennité des
des gains et des

victoires 

4

conseils 4
pour les activistes
des droits humains

Comment
transformer la

division en
dialogue?

La lutte pour les droits humains est
perpétuelle : les droits que nous pensions
acquis peuvent ne pas l’être au-delà des
cadres théoriques ou politiques, ou encore,
peuvent à tout moment être sujets à des
retours en arrière, ce qui renforce la
polarisation.  

Ne prenons pas pour acquis les gains
ou les victoires en s’assurant qu’ils
sont adéquatement appliqués dans
leurs contextes appropriés. 

Pour changer le statu quo, nous devons
continuer d’agir, de mobiliser et de
rester alertes quant à comment les
droits humains évoluent dans notre
société. 

Pour contrer les retours en arrière,
nous devons insister sur le fait que les
droits humains ne sont des actions
philanthropiques, ou de la charité ;
ce sont des besoins de base
substantiels qui sont tous nécessaires
pour que les êtres humains
s’épanouissent dans le monde
d’aujourd’hui. 

Ces pistes de solutions sont tirées des
interventions de cinq expert.e.s en droits

humains lors des #EquiTalks, un panel
tenu en 2024 par Equitas.

Myrlande Pierre, Vice-présidente
de la Commission des droits de la
personne et des droits de la
jeunesse du Québec

Maiwand Rahyab, Fondateur et
PDG de Resilient Societies

Hétéra Estimphil, Présidente de
Kouraj Pou Pwoteje Dwa Moun

Alejandro Mayoral Baños,
Directeur général d’Indigenous

Friends Association

Pearl Eliadis, Avocate
spécialisée en droits humains et
professeure associée à l’École de
politiques publiques Max Bell
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Montréal, Québec H3A 1E7, Canada*
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*Equitas reconnait que son bureau est situé en
territoire Kanien'kehá:ka (Mohawk) non-cédé.  

Suivez-nous!

Elysia Bryan Baynes, Directrice 
du Forum de l’Université Bishop

Modératrice



S’assurer que tout le monde autour de la
table est impliqué et inclus. Chaque
personne mérite de se sentir confortable
et d’avoir son tour de parole. 

Certaines personnes peuvent avoir peur
de parler, par crainte de confrontation
ou d’aborder des sujets controversés.
Nous devons les encourager à prendre la
parole, tout en faisant preuve de respect
et d’ouverture. Ces discussions sont
nécessaires pour que le changement et la
dépolarisation opèrent.  

Faisons en sorte que les débats restent
sains : il ne s’agit pas de gagner, mais
d’écouter et de reconnaître les points
de chacun.e. 

En créant ces espaces sécuritaires, nous
pouvons favoriser l’agentivité dont les
communautés ont besoin pour parler,
sensibiliser et prendre action. 

Utiliser
l’éducation aux
droits humains

L’éducation aux droits humains est un outil
puissant, qui favorise l’ouverture et la
tolérance. Avec l’éducation aux droits
humains, nous pouvons : 

Démystifier les préjugés visant les
communautés marginalisées 

Sensibiliser les membres des
communautés, les détentrices.teurs
d’obligations, les organes étatiques et les
institutions sur les enjeux des droits
humains 

Aider les gens à comprendre quels sont
leurs droits, les droits des autres, mais
aussi les violations qui les entravent 

Renforcer le pouvoir des personnes avec
les compétences et les outils nécessaires
pour revendiquer et défendre leurs droits 

Souligner que les droits humains sont des
droits universels et fondamentaux : ils
ne sont pas un buffet dans lequel nous
pouvons choisir ce que l’on prend et ce
que l’on laisse de côté. 

Favoriser des
espaces ouverts et

sécuritaires pour des
discussions saines 

Que ce soit dans le cadre professionnel,
familial ou amical, nous devons investir dans
la création d’espaces ou chacun.e peut
s’exprimer en toute liberté et apprendre
mutuellement sans crainte de représailles.  

Promouvoir
des sources

d’informations
fiables

À notre époque, où les médias et la
technologie sont plus accessibles que
jamais, il est crucial pour chaque personne
de pouvoir décider quelles informations
elle désire accéder, et de reconnaître
quelles informations sont crédibles ou non. 

Nous devons fournir à tout le monde les
outils nécessaires pour identifier les
fausses nouvelles ou les sources
d’informations trompeuses qui tendent
à renforcer les opinions polarisées. 

Quand nous utilisons les médias
sociaux ou le web pour partager des
connaissances ou des informations sur
les droits humains, il est important de
s’appuyer sur de la recherche
adéquate, des faits probants, des
cadres normatifs, et non des mythes,
des stéréotypes, des amalgames ou
des impressions qui induisent des
éléments erronés dans l’opinion
publique.  

Pour qu’un dialogue véritable prenne
place, celui-ci doit être informé et basé
sur des faits. 

1
2

3


